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Par le motu proprio Aperuit Illis publié en la fête de Saint Jérôme le 30 septembre 

2019, le pape François a institué le dimanche de la Parole de Dieu, qui est 

désormais célébré le 3ème dimanche du temps ordinaire chaque année, c’est-à-

dire aujourd’hui. 

 

La Parole de Dieu nous réunit, nous vivifie et nous unifie car la Parole s’accomplit 

lors de notre célébration eucharistique. 

 

 

La Parole réunit 

 

Le retour du peuple d’Israël dans sa patrie, après l’exil babylonien, fut marqué de 

façon significative par la lecture du livre de la Loi. La première lecture nous offre 

une description émouvante de ce moment dans le livre de Néhémie. Le peuple est 

rassemblé à Jérusalem à l’écoute de la Loi. Dispersé par la déportation, il se 

retrouve maintenant rassemblé autour de l'Écriture Sainte, comme s’il était “un 

seul homme” (Ne 8,1), un seul peuple. 

 

Nous sommes les héritiers de nos premiers parents dans la foi et la Parole de Dieu 

nous réunit chaque dimanche, chaque jour, faisant ainsi de nous un seul peuple, 

le peuple de Dieu en chemin. Un peuple vivant, un peuple vivifié par la Parole de 

Dieu. 

 

 

La Parole vivifie 

 

“La loi du Seigneur est parfaite qui redonne vie !”  (Ps 18,8). 

Dans nos manques, nos faiblesses, nos pauvretés, nous pouvons pleurer comme 

le peuple revenant à Jérusalem, mais aujourd’hui, jour de la Résurrection, “la joie 

du Seigneur est (notre) rempart !” (Ne 8,10). 

La Parole rayonne dans nos vies, dans notre corps ; elle réjouit le cœur et “clarifie 

le regard” chante le psalmiste (Ps 18, 9). 

“Par ta lumière nous voyons la lumière” (Ps 35,10) car la Parole unifie. 
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La Parole unifie car la Parole s’accomplit 

 

À la suite de Saint Paul, nous vivons aujourd’hui cette Parole qui s’accomplit et 

qui unifie nos vies : “vous êtes le corps du Christ” (1 Co 12,27) ; et chacun pour 

notre part, par notre baptême, nous sommes membres de ce corps qui est l’Église, 

une Église une mais diverse, d’une diversité qui est sa richesse, chacun selon son 

charisme. 

 

Cette Parole, frères et sœurs, est performative. Verbe fait chair, le Christ est cette 

Parole qui agit, change nos vies, les unifie. La Parole proclamée transforme nos 

vies, le corps du Christ se construit à l’écoute de Sa Parole. Méditons 

intérieurement cette unification du Corps qui passe par une relation fraternelle 

plus profonde, plus vraie, car librement vécue dans un don pour le Corps tout en 

restant soi-même. Portons-nous les uns les autres dans la prière lorsque l’épreuve 

se fait plus lourde, portons-nous dans la prière simplement sur le chemin de la vie 

dans la joie, dans la souffrance. Devenons “serviteurs de la Parole” (Lc 1,2) ; par 

des actes de charité, soyons proches les uns des autres. Soyons unis comme les 

membres de ce Corps. L’Esprit nous rend capables de cette vie unifiée de par notre 

baptême. Demandons dans la prière cette unification intérieure. 

 

 

Saint Luc souligne que Jésus, “dans la puissance de l’Esprit” (Lc 4, 14), revint 

en Galilée, la Galilée des nations, carrefour des rencontres, et ce lieu peut 

signifier que cette Parole est annoncée à l’humanité entière, les chrétiens mais 

aussi toute l’humanité qui est appelée à sa suite. Si le pape a placé ce dimanche 

de la Parole dans le cadre de la semaine de prière pour l’unité des Chrétiens, c’est 

pour manifester la dimension œcuménique de la Parole de Dieu qui unifie. Ut 

unum sint ! (Jn 17, 21) Qu’ils soient un ! pour reprendre le titre de l’encyclique 

de Jean-Paul II du 25 mai 1995.  

 

 

La Parole est appelée à unifier le monde. La Parole unifie nos vies, mais aussi 

le monde car l’Esprit nous guide sur le chemin de l’écoute. Le titre du motu 

proprio du pape, Aperuit Illis, signifie “Il leur ouvrit” (Lc 24,45), d’après le 

passage de l’évangile selon saint Luc où Jésus ouvre l’intelligence des disciples 

d’Emmaüs à la compréhension des Écritures après sa Résurrection. À ces hommes 

effrayés et déçus, il révèle le sens du mystère pascal.  

 

Peut-être sommes-nous également de temps à autre inquiets, tristes, déçus mais 

souvenons-nous que le Christ nous a promis la force de l’Esprit Saint pour être 

témoins de ce mystère de Salut. Et la relation entre le Christ-Ressuscité, la 

communauté des croyants et l’Écriture Sainte est vitale.  
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Si le Seigneur ne nous y introduit pas, il est impossible de comprendre en 

profondeur l'Écriture. C’est ce que fait Jésus à la synagogue de Nazareth en 

lisant le livre d’Isaïe “L’Esprit du Seigneur - RUAH ADONAÏ - est sur moi parce 

que le Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne 

Nouvelle aux pauvres” (Lc 4,18) : aux ANAWIMS, en hébreu biblique, c’est-à-

dire aux pauvres du Seigneur, à nous, chers frères et sœurs, qui par le baptême 

avons été consacrés, comme le Christ a été consacré. “Cette Parole aujourd’hui 

s’accomplit.” (Lc 4,21). 

 

Cette Parole porte en elle la gloire divine qui nous est donnée en partage par 

notre baptême si nous sommes dans ce mouvement de vie, pauvres à l’écoute de 

Sa Parole, “serviteurs de la Parole” (Lc 1,2). La Parole nourrit, “elle clarifie le 

regard” (Ps 18,9) de nos cœurs, elle unifie nos vies et nous restons dans la vie de 

Dieu afin “qu’il n’y ait pas de division dans le corps” (1 Co 12,25) du Christ. 

 

 

Cette unification du Corps du Christ est liturgiquement celle de l’ambon et 

de l’autel. La Parole a été proclamée de l’ambon où je me situe. Le terme grec 

désignait à l’origine le sommet arrondi d’une colline. L’ambon est l’héritier du 

BEMA du judaïsme et le livre de Néhémie témoigne en effet qu’Esdras le scribe 

lisait la Torah au peuple assemblé sur “une tribune de bois, construite tout exprès” 

(Ne 8,4). La liturgie byzantine assimile l’ambon à la pierre roulée sur laquelle 

s’est assis l’ange pour annoncer aux myrophores la résurrection du Christ et la 

table sainte, l’autel, au tombeau vide. L’ambon et l’autel sont les deux éléments 

indissociables du seul et même mystère célébré dans la liturgie.  

 

Autrement dit, Parole et Eucharistie sont les deux facettes d’un seul mystère, celui 

de la mort et de la Résurrection du Christ venu pour nous sauver, que nous 

célébrons en ce jour et qui “Aujourd’hui s’accomplit” (Lc 4, 21). Dans l’action 

de grâce, le Corps du Christ, Église, se nourrit du Corps du Christ, Logos, 

Verbe fait Chair, Eucharistie. Et tout est unifié. 

 

 

Seigneur de Gloire, daigne nous entraîner, à l’écoute de Ta Parole, dans ce 

mouvement de vie, qui réunit, vivifie et unifie.  

 

Esprit Saint, ouvre notre intelligence aux Écritures, fais de nous des “serviteurs 

de la Parole” (Lc 1,2) afin que nous puissions grandir ensemble à la suite du 

Christ pour plus de charité fraternelle. 

 

Christ-Dieu, que ta Parole transforme nos vies, nous qui sommes réunis en ce jour, 

corps du Christ, rassemblé à l’autel du Seigneur au moment de la communion 

eucharistique. Que la Lumière de la Bonne Nouvelle nous donne d’être attentifs 

et à l’écoute de tous et de chacun afin de ne former qu’un seul Peuple.  

 


